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    Introduction


    Bien souvent, lors d’entretiens que j’ai menés dans le cadre de mes recherches sur la question, les parents m’ont fait part de leur désarroi et ont souligné combien ils se sentaient démunis. Démunis face à une institution scolaire qui n’est pas toujours à l’écoute ou prend des mesures qu’ils ne comprennent pas, démunis d’apprendre que leur enfant est victime ou agresseur. Entre injonctions de supervision, de surprotection et incitations au contrôle excessif, il est parfois complexe de se situer. Souvent disqualifiées dans leur rôle parental, les familles ont besoin d’être confortées dans leur rôle et rassurées quant à la manière dont elles peuvent agir dans des situations qui, quelles qu’elles soient, sont douloureuses.


    Cet ouvrage propose une synthèse des dernières conclusions de la recherche au niveau international sur les formes et les causes de (cyber)harcèlement entre enfants. Il suggère diverses pistes concrètes d’accompagnement côté parents d’enfants victimes, mais aussi témoins et agresseurs. Les parents d’enfants agresseurs sont souvent atterrés d’apprendre ce qu’il se passe. Souvent mis en cause, ils oscillent entre honte et colère. Ils ont besoin d’aide pour accompagner leur enfant à changer de comportement.


    Pour vos enfants qui font leurs premiers pas sur Internet, pour vos ados qui expérimentent leurs identités et créent des liens sociaux dans la vie réelle et en ligne, il est primordial que vous les accompagniez et que vous puissiez dialoguer avec eux sur les questions de harcèlement, les risques et les dangers auxquels ils sont potentiellement confrontés sur Internet, sur les réseaux sociaux. Ce guide a pour ambition de vous informer et de vous accompagner dans cette démarche. Il ne s’agit pas de vous proposer des recettes toutes faites ou des programmes clés en main pour prévenir ou remédier au (cyber)harcèlement, car toute situation de harcèlement émerge en fonction d’un contexte (scolaire, culturel, familial, etc.) et doit recevoir une réponse adaptée aux circonstances. Toutefois, les ressources et activités suggérées reposent sur des résultats sérieux de la recherche menée par les chercheurs les plus au fait de ces questions.


    Il était inévitable de consacrer une première partie à des aspects plus théoriques afin de resituer ce que sont le harcèlement et le cyberharcèlement. L’ouvrage, en s’appuyant sur des situations précises – (cyber)harcèlement et surpoids, harcèlement entre frères et sœurs, LGBTQIA+ phobie, handicap, etc. – partage des témoignages et propose des activités et des ressources concrètes que vous pourrez expérimenter avec vos enfants. Bien qu’essentiellement écrit pour les parents, ce guide représente aussi une mine de ressources pour les enseignants et les éducateurs, que ce soit dans la classe ou en centres de loisirs.


    [image: ] Il est scientifiquement démontré que le soutien familial réduit le risque de devenir victime ainsi que les conséquences de la victimation. C’est pour cela que j’ai décidé de consacrer cet ouvrage aux familles, de manière à leur fournir les éléments d’une meilleure compréhension des phénomènes en jeu et à les guider pour venir en aide à leurs enfants ou adolescents.

  


  
    
Chapitre 1
 Le harcèlement, de quoi parle-t-on ?


    Le harcèlement est l’objet de préoccupations et de recherches au niveau mondial en raison des conséquences à court et à long terme de ce type d’agression. En effet, le harcèlement est considéré comme un problème de santé publique y compris par l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Étudié de manière empirique depuis les années 1970 en Europe du Nord et disséminé depuis lors au niveau mondial, le concept est parfois encore mal compris.


    L’une des remarques fréquentes lorsque l’on interroge les personnels des établissements scolaires est que « maintenant, tout est harcèlement ». Lorsque l’on s’intéresse aux études au sujet du harcèlement ou du cyberharcèlement, nombre d’entre elles utilisent ces termes pour parler de violence ou de cyberviolence et non de (cyber)harcèlement. Aussi, nous semble-t-il nécessaire de commencer cet ouvrage en reprécisant quelles sont les caractéristiques du (cyber)harcèlement, et d’aborder les différences entre le harcèlement et le cyber­harcèlement.


    1. Le harcèlement


    Le harcèlement, tel qu’il est défini à l’heure actuelle, repose sur des décennies de travaux de recherche sur la question. Nous aborderons ici sa définition, mais aussi les différentes formes qu’il peut prendre. Je vous propose ensuite un certain nombre de ressources et des activités vous permettant d’aborder la question avec votre/vos enfant(s).


    1.1. De quoi s’agit-il ?


    Le terme « harcèlement » est souvent utilisé à tort dans le langage courant et est employé de manière générique pour faire référence à toute forme de dispute ou de conflit entre jeunes. Or, pour qualifier une situation de harcèlement, un certain nombre de critères s’appliquent. Le harcèlement est une forme d’agression répétée qui s’inscrit dans la durée. Dan Olweus1, le premier chercheur à avoir théorisé au sujet de cette forme de violence entre jeunes, le définit ainsi :


    Un élève est victime de harcèlement lorsqu’il est soumis de façon répétée et à long terme à des comportements agressifs visant à lui porter préjudice, le blesser ou le mettre en difficulté de la part d’un ou plusieurs élèves. Il s’agit d’une situation intentionnellement agressive, induisant une relation d’asservissement psychologique, qui se répète régulièrement2.


    Les critères du rapport de domination et par conséquent de déséquilibre de pouvoir, de l’intention de nuire, de la répétition et de la durée sont les caractéristiques essentielles du harcèlement3. Le harcèlement peut prendre plusieurs formes : il peut être physique et psychologique. Il s’agit de diminuer, humilier, nuire à la réputation ou de générer du malaise ou un état de détresse chez la victime par des comportements agressifs. Les victimes sont soumises à la domination du ou des agresseurs.


    Une méta-analyse4 internationale réalisée en 2014, indique que 36 % des enfants étaient victimes de harcèlement en milieu scolaire et 35 % ont été auteurs de harcèlement. Si le milieu scolaire est dans la focale de la plupart des études sur le sujet, c’est que les enfants passent la grande partie de leur temps à l’école et que la vie en collectivité n’est pas une chose innée. L’apprentissage est parfois douloureux.


    Toutefois, la mobilisation contre le phénomène, au niveau mondial, semble porter ses fruits puisque nombre d’études constatent une diminution. Ce qui ne signifie pas que l’on ne doit pas être vigilant, car les conséquences au niveau des victimes ainsi que des témoins et des agresseurs peuvent être dramatiques. Aussi la prévention et l’intervention restent-elles des priorités.


    Contrairement à certaines représentations, les comportements d’intimidation, voire de harcèlement, émergent dès le plus jeune âge. Selon les travaux de recherche sur le sujet, le harcèlement peut apparaître dès quatre ans5. Ce comportement peut donc émerger très jeune pour atteindre un pic au début de l’adolescence et diminuer ensuite. Le harcèlement physique est plus fréquent au préscolaire et au primaire alors que les formes verbales et psychologiques sont plus développées à l’adolescence.


    La question des différences selon que l’on est une fille ou un garçon ne fait pas consensus. Si l’on considère le harcèlement dans son ensemble, les garçons ont plus souvent recours à des formes directes de harcèlement tout comme ils en sont plus victimes. Toutefois, filles et garçons sont tout autant victimes et agresseurs. Mais les conclusions sont incertaines, car elles varient avec les études, les contextes et les échantillons interrogés.


    [image: ] Le saviez-vous ?


    En France, le harcèlement en milieu scolaire débute dès l’école primaire : plus d’un enfant sur dix en est victime.


    [image: ] Témoignage d’une maman
« Ma fille de 10 ans se fait harceler tous les jours à l’école ! Les agresseuses se cachent dans un coin pour sauter sur ma fille et la rouer de coups ! Elles se mettent à six ou plus pour lui tomber dessus. Elles lui disent des méchancetés comme : “Julie la sans amis”. Elles la bousculent à la recréation en lui disant : “Oh désolées !” et elles ricanent... »


    Le témoignage ci-dessus concerne une petite fille de 10 ans, mais le harcèlement à l’école peut commencer dès la maternelle, certains enfants cherchant à dominer et asseoir leur pouvoir sur leurs camarades dès le plus jeune âge, au moment où se développent les habiletés cognitives telles que l’empathie, la régulation des émotions et les comportements sociaux. À cet âge, les agressions physiques sont les formes de victimation les plus courantes, les compétences linguistiques et sociales étant plus restreintes qu’à un âge ultérieur pour exprimer frustration, colère, etc. Au niveau de la recherche, afin de dépasser les limites de compréhension ou de langage, différentes techniques sont employées pour observer les comportements et la qualité des plus jeunes enfants ; par exemple, l’utilisation de caméras et de microphones dans les cours de récréation ou des entretiens menés avec les parents ou les enseignants sur ce que leur rapportent les enfants ou ce qu’ils observent en classe.


    [image: ] Témoignage de deux parents d’une petite fille âgée de 4 ans
« X rentrait souvent de l’école en étant triste parce que sa meilleure copine, Y, lui disait : “Tu es mal habillée aujourd’hui” ; “Elle est moche ta robe, la mienne est plus jolie” ; “Tu es vilaine, tu n’es plus ma copine”… X était tellement affectée par les remarques méchantes de Y qui un jour était sa copine, le lendemain ne l’était plus et qui cherchait régulièrement à la rabaisser. S’en était au point que X nous demandait, quand on l’habillait le matin : “Tu crois que ça va lui plaire à Y ? Elle est assez belle ma robe, hein ?”. Nous avons fini par en parler à la maîtresse. Celle-ci s’était rendu compte que Y la dominait et nous avons été amenés à demander à ce qu’elles soient séparées, car notre fille était vraiment bouleversée à chaque fois et pleurait régulièrement à cause d’Y. La relation était toxique, car en plus, Y ne voulait pas que notre fille ait d’autres amies. X a recommencé à faire pipi au lit la nuit. Cela devenait trop difficile, il fallait faire quelque chose. »


    Si comme je le mentionnais tout à l’heure, les agressions physiques sont prédominantes et prennent le plus souvent des formes directes, on peut constater à la lecture de ce témoignage que le harcèlement psychologique n’est pas exclu. Ici, la petite fille qui fait l’objet de harcèlement est très affectée par la situation et devient soumise aux injonctions et au regard de Y qui impose son autorité et son pouvoir en jouant sur les émotions de sa victime et en exerçant un chantage affectif. Il est à noter que selon les travaux sur la question du harcèlement avant 5-6 ans, les enfants qui harcèlent sont aussi souvent victimes.


    Selon la théorie de l’attachement, un attachement insécure qui ne permet pas à l’enfant de se sentir protégé, confiant et en sécurité peut l’amener à rencontrer des problèmes dans leur fonctionnement social et émotionnel, à développer de l’anxiété et à adopter des comportements agressifs envers les autres enfants. De plus, les enfants dont les parents ont recours au châtiment corporel (gifles, fessées, etc.) ou qui sont témoins de scènes de violence pour régler les conflits ou contrôler le comportement d’autrui, que ce soit entre les parents, dans la fratrie ou chez l’assistant(e) maternel(le), sont plus susceptibles d’avoir recours à l’agression dans leurs interactions avec les autres enfants.


    Les effets néfastes du redoublement sur la scolarité ne sont plus à démontrer6 et on les constate aussi au niveau de la qualité des relations entre élèves. En effet, la dernière enquête HBSC EnClass (Health and Behaviour Survey for School-aged Children)7 montre qu’en France, les élèves qui ont redoublé et affichent un retard scolaire sont plus souvent victimes et auteurs de harcèlement que leurs camarades qui ont suivi une scolarité sans heurt, et sont aussi plus impliqués dans des bagarres.


    1.2. Les différentes formes de harcèlement


    Le harcèlement en milieu scolaire peut prendre différentes formes. Il peut être direct, indirect, psychologique (moqueries, insultes, humiliations, ostracisme, menaces, intimidation, critiques sur l’apparence, etc.). Lorsqu’il est direct, le harcèlement est manifeste et a souvent lieu en présence de témoins. Le harcèlement indirect est plus sournois et difficile à identifier. Il est d’autant plus insécurisant et source d’anxiété que la victime ne connaît pas l’identité du ou des agresseur(s). Il peut prendre la forme de rumeurs ou d’isolement social. En école primaire, être affublé d’un surnom méchant ou se faire traiter de bébé fait partie des formes de harcèlement verbal et psychologique les plus rapportées. Les humiliations qui cherchent à atteindre la réputation ou le statut social de la victime sont fréquentes. Dès le plus jeune âge, la critique sur l’apparence et la tenue vestimentaire sont des stratégies déjà bien développées.


    Le harcèlement peut prendre la forme de racisme, homophobie ou cibler la religion de la victime. Si l’aspect psychologique est toujours présent, il est parfois cumulé à des agressions physiques (coups, bousculades, croche-pieds). Les agresseurs peuvent aussi enfermer la victime dans une pièce ou la bloquer dans un ascenseur. Les agresseurs peuvent s’en prendre à ses effets personnels (cartable ou matériel scolaire qui disparaissent ou sont endommagés). On parle aussi de harcèlement d’appropriation lorsqu’il s’agit de vol régulier d’affaires personnelles et d’argent, ou de racket.


    Être l’objet de chantage est une forme de harcèlement. L’ostracisme est une forme de harcèlement social, qu’il s’agisse d’un isolement systématique (forcer un camarade de classe à manger seul à la cantine en faisant en sorte que personne ne s’assoie à côté de lui/elle) ou de chantage à l’amitié (« Si tu ne fais pas ça, je ne suis plus ta copine ») ou encore les amitiés exclusives et possessives qui isolent des autres et par conséquent rendent vulnérable. Être constamment mis à l’écart, que ce soit dans la cour de récréation ou lors de la formation d’équipes dans le cadre des cours d’éducation physique et sportive par exemple, relève du harcèlement en milieu scolaire.


    Enfin, le harcèlement sexuel est une forme de harcèlement fréquente qui consiste à tenir des propos à caractère sexiste, sexuel, à forcer un autre enfant à embrasser, à le/la déshabiller ou lui faire subir des attouchements non consentis. Nous développons cette forme de harcèlement pages 43 à 48.


    [image: ] Les bagarres, les disputes, la violence ponctuelle ou les conflits entre enfants de même force ne sont pas des actes de harcèlement.


    [image: ] Le saviez-vous ?


    En France, le harcèlement en milieu scolaire, depuis la loi de mars 2022, est un délit passible de trois ans d’emprisonnement et de 45 000 euros d’amende en cas d’incapacité totale de travail (ITT) inférieure ou égale à huit jours, y compris en l’absence d’ITT. Au-delà d’un ITT de huit jours, ce délit est passible de dix ans d’emprisonnement et de 150 000 euros d’amende si les faits ont poussé la victime à commettre une tentative de suicide ou à se suicider.

    Si le ou les auteurs sont âgés de plus de 13 ans, la peine peut être alourdie en fonction d’un certain nombre de circonstances aggravantes : victime âgée de moins de 15 ans, grossesse, handicap physique, maladie, etc.

    Pour en savoir plus : https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000045287658


    2. Que faire si mon enfant est harcelé ?


    2.1. Conseils généraux


    En tant que parent, si votre enfant est victime de harcèlement, il est logique que vous vous sentiez triste ou en colère. Bien souvent, surtout à l’adolescence, l’on est informé tardivement de ce que notre enfant subit. Si les enfants se confient, ils le font d’abord à leurs amis, puis à leurs parents. Les enseignants sont souvent les derniers à qui ils ont envie de s’ouvrir. Quand on les interroge pour comprendre pourquoi ils ont du mal à se confier à un adulte, très souvent c’est par peur d’une réaction inappropriée, un manque de communication au sein de la famille, le sentiment qu’on ne les aidera pas ou encore pour ne pas inquiéter les parents.


    Aussi, dialoguer sur le sujet et tenter de construire des relations de confiance suffisamment fortes pour que l’enfant se sente à l’aise pour parler de ce qu’il vit est primordial. Ceci est valable pour le harcèlement, mais aussi le cyberharcèlement. Toutefois, nous aborderons des aspects plus spécifiques à la vie en ligne dans la partie consacrée au cyberharcèlement.


    La première inquiétude exprimée par vous, parents, est celle de savoir déceler si votre enfant est victime. Un certain nombre d’indices peuvent vous alerter. Nous les présentons dans le tableau qui suit.


    [image: ] Comment puis-je savoir si mon enfant est harcelé ?


    Plusieurs signes peuvent vous alerter, notamment si ces signes perdurent.

    1. Des changements d’humeur inexpliqués et soudains (tristesse, mauvaise humeur, retrait, pleurs fréquents, agressivité, etc.).

    2. Refus ou recherche d’excuses pour ne pas aller à l’école alors qu’auparavant tout allait bien.

    3. Signes psychosomatiques : maux de tête, maux de ventre, perte d’appétit sans raison apparente, perte de sommeil.

    4. Isolement, repli sur soi, refus de sortir ou d’aller jouer avec ses camarades.

    5. Affaires ou argent qui disparaissent.

    6. Agitation et nervosité soudaines.

    7. Votre enfant ne veut plus prendre le bus scolaire et demande que vous l’accompagniez, car il a peur sur le chemin de l’école.

    8. Visites fréquentes à l’infirmerie scolaire.

    9. Chute des notes à l’école.

    10. Difficultés à se concentrer.

    11. Difficultés à l’endormissement, refus d’aller se coucher.

    12. Il devient agressif et se met à frapper les autres.

    13. Il rentre de l’école avec ses affaires abîmées ou ses vêtements déchirés, avec des bleus ou des marques sur le corps (dans ce cas, faire constater ces marques par un médecin).

    14. Il ne veut plus manger à la cantine.

    15. Il a peu d’amis.


    Tous ces signes n’ont rien de déterministe, mais si l’attitude de votre enfant a récemment changé et s’il cumule plusieurs des facteurs ci-dessus, engagez la discussion et invitez-le à discuter sur ce qu’il se passe à l’école. De toute évidence, quand bien même il ne serait pas harcelé, il rencontre des difficultés et en parler c’est lui montrer que vous vous intéressez à lui/elle. S’il refuse de se confier, essayez de demander l’aide d’un proche de confiance.


    S’il vous informe d’une situation qui ressemble à du harcèlement, ne vous énervez pas, ne vous affolez pas, écoutez-le/la calmement et envisagez ensemble comment vous pouvez l’aider.


    [image: ] Il ne faut surtout pas encourager votre enfant à se défendre seul et à réagir sur le même registre agressif que le ou les agresseurs. Lui conseiller d’ignorer la situation n’est pas plus adapté. L’une des stratégies les plus recommandées, en dehors des activités proposées est de contacter un adulte de l’établissement scolaire de votre enfant (s’il s’agit de harcèlement en milieu scolaire ou impliquant deux élèves de la même école).


    S’il est important d’aider votre enfant à développer des compétences sociales afin de se faire de nouveaux amis et à se sentir mieux – d’ailleurs je vous propose une activité à ce sujet un peu plus bas –, attention à ne pas transmettre le message selon lequel votre enfant est responsable de la situation parce qu’il a un comportement inapproprié ou ne sait pas se défendre. Les seuls responsables du harcèlement sont les harceleurs. De plus, la capacité à se défendre de la victime est altérée par les agressions à répétition et le sentiment d’insécurité, l’isolement social, la diminution de la confiance et de l’estime de soi qu’elles génèrent. Faire culpabiliser un enfant victime de harcèlement est la dernière chose à faire.


    [image: ] Ne tentez pas de régler la situation seul ou seule en contactant les parents, par exemple. Parlez-en à un membre de l’équipe éducative de l’établissement scolaire dans lequel votre enfant est scolarisé. Il est fort probable que l’établissement ne s’en soit pas rendu compte. Non seulement vous rendez service à votre enfant, mais aussi à l’établissement en l’alertant. Régler la situation entre parents risque d’envenimer les choses et d’avoir pour conséquence des représailles à l’encontre de votre fils/fille.

    Avant de prendre rendez-vous avec l’établissement scolaire, essayez de préparer l’entrevue. Notez toutes les informations dont votre enfant vous a fait part. Essayez de noter les dates, heures, personnes impliquées (témoin[s] et agresseur[s]).


    2.2. Se poser les bonnes questions


    Vous pouvez poser un certain nombre de questions.


    1. L’établissement a-t-il une politique claire et élaborée en termes de harcèlement ? Quelle est-elle ?


    2. Existe-t-il un protocole de prévention et de gestion des situations de harcèlement au sein de l’équipe éducative ?


    3. Les élèves reçoivent-ils une information pertinente sur les questions de harcèlement ?


    4. Leur apprend-on à distinguer ce qui relève du harcèlement ou d’autres formes de violence ?


    Si vous êtes amené à vous poser la question 1, ce n’est pas bon signe, cela signifie qu’en tant que parent, vous n’êtes pas informé.


    Après l’entrevue avec un représentant de l’établissement scolaire, notez ce qui a été dit et éventuellement convenu. Envoyez votre compte rendu à la personne concernée et le cas échéant au chef, à la cheffe d’établissement/directeur ou directrice de l’école.


    En cas de refus net de l’établissement scolaire de vous accorder un rendez-vous ou de prendre l’affaire au sérieux, alors qu’il s’agit de harcèlement entre élèves, n’hésitez pas à envoyer un courrier recommandé avec accusé de réception, faisant état des faits et demandant comment l’établissement compte régler le problème. Cela déclenche souvent la réaction tant attendue…


    En cas de non-réponse, vous pouvez prendre contact avec le référent harcèlement8 de l’académie dont vous dépendez.


    2.3. Des associations et des numéros d’urgence


    Si vous vous sentez démuni, seul face au problème, vous pouvez aussi appeler le numéro vert 3020 « Non au harcèlement », mis en place par le ministère de l’Éducation nationale. Il est animé par l’association e-Enfance joignable aussi au 3018. Vous obtiendrez une écoute et des conseils tous les jours de 9 h à 20 h et le samedi de 9 h à 18 h (sauf jours fériés).


    Le numéro « Allô enfance en danger », le 119 (Service national d’accueil téléphonique de l’enfance en danger), permet de signaler d’urgence un enfant en danger. L’association propose aussi un tchat : https://www.allo119.gouv.fr


    L’Inavem (www.inavem.org), fédération française de 150 associations d’aide aux victimes, peut vous orienter également. Conventionnée avec le ministère de l’Éducation nationale, elle offre des services d’accueil et d’accompagnement gratuits aux personnes victimes. Elle propose du soutien psychologique et une aide dans les démarches juridiques quand celles-ci s’avèrent nécessaires.


    2.4. Activités


    Vous trouverez ci-dessous des activités à mener en famille avec votre/vos enfant(s).


    > Activité 1 – Les compétences sociales


    Vous pouvez avec votre enfant, réfléchir sur ses compétences sociales. Les habiletés sociales sont des attitudes et comportements qui facilitent les relations à l’autre. Elles permettent de s’adapter aux situations en fonction de l’environnement et des codes culturels du monde dans lequel on évolue.


    Parfois, nous manquons d’habiletés et n’adoptons pas les bonnes attitudes. Ceci représente un frein à se faire des amis. Or, avoir des amis est un facteur de protection essentiel contre le harcèlement en milieu scolaire. Il ne s’agit pas ici de dire que la victime est responsable de ce qu’elle subit, mais de lui donner des outils pour se protéger.


    On distingue six grands types de compétences (bien sûr les habiletés sociales dépendent de l’âge de l’enfant9) :


    1. Comprendre le discours d’un pair ou d’un groupe de pairs ainsi que leurs intentions.


    2. Identifier les émotions chez soi et chez les autres et comprendre ce qui peut les susciter.


    3. Savoir s’affirmer : exprimer de manière claire et synthétique ses pensées, ses émotions et ses besoins, savoir accepter un refus, faire une demande, etc.


    4. Savoir interagir avec les autres de sorte à se faire des amis, faire partie d’un groupe.


    5. Connaître et respecter les règles de vie commune et de courtoisie dans l’environnement dans lequel on est (école, maison, club de sport, loisirs, société en général).


    La gestion des émotions et les compétences émotionnelles sont acquises en miroir, en observant la façon dont les parents régulent eux-mêmes leurs émotions et le climat émotionnel qui règne dans la famille. Aussi, peut-il être intéressant de réfléchir sur le sujet en famille, à partir de la liste d’ouvrages proposés dans la section « Ressources » de ce chapitre.


    [image: ] Comment faire ?


    Les habiletés les plus importantes quand on est en âge scolaire sont la capacité à se faire des amis et à gérer et contrôler ses émotions, régler les conflits de manière positive.

    Vous pouvez discuter avec votre enfant à partir des compétences présentées ci-dessous.

    Ce qui donne envie aux autres d’être notre ami ou notre amie (ce sont quelques exemples, la liste n’a pas de valeur exhaustive) :

    • j’adopte une attitude positive : je souris, je vais vers les autres sans les brusquer tout en ayant une attitude dynamique, je ne reste pas seul dans mon coin ;

    • je propose des activités pendant les temps de récréation (par exemple) ;

    • je viens en aide à quelqu’un qui en a besoin, je prête mes affaires et rends les affaires propres et en bon état quand on m’en a prêté ;

    • je respecte les différences ou ce que je perçois comme des différences chez les autres ;

    • je sais écouter les autres sans les interrompre et sans me mettre systématiquement en avant ;

    • je ne suis pas envahissant dans mes relations avec les autres (recherche d’exclusivité, jalousie envers ceux qui s’approchent de mes amis, appels plusieurs fois par jour, etc.) ;

    • je respecte le point de vue des autres même si je ne suis pas d’accord et je peux exprimer mon désaccord de manière positive ;

    • je ne rapporte pas et je ne me mêle pas des affaires des autres ;

    • je ne me mets pas souvent en colère ;

    • quand il y a un problème ou un conflit, je cherche des solutions positives et je suis conciliant ;

    • lorsque je suis en colère, je prends le temps de me calmer avant d’exprimer ce que je ressens ;

    • je suis capable d’expliquer sans agressivité ce qui m’énerve ou me fait de la peine ;

    • je sais reconnaître quand je me suis trompé et présenter mes excuses.

    Vous trouverez un test à faire sur le site « Naître et Grandir » : https://naitreetgrandir.com/fr/test/habiletes-sociales/


    > Activité 2 – Utiliser les textes littéraires pour favoriser le processus d’identification


    Les textes littéraires ont non seulement des fonctions d’esthétique et de divertissement, mais aussi celles d’ouvrir sur le monde. Les personnages et les évènements prennent vie à travers la lecture et deviennent des expériences indirectes qui influencent nos jugements moraux et ont un impact sur nos attitudes et nos comportements.


    Les héros des contes sont des modèles potentiels et proposent des démarches pour surmonter les obstacles de la vie. Ainsi, la littérature et les contes peuvent-ils être un bon support pour apprendre et réfléchir sur la violence et le harcèlement. Certains auteurs ne s’y sont pas trompés et une littérature enfantine spécifique s’est développée ces dernières années, afin d’aborder à l’école ou en famille des situations problématiques en toute sécurité et en externalisant la situation. La série des « Max et Lili10 », en est un bon exemple. Lorsque les lecteurs s’immergent dans un texte, ils créent une image mentale de l’histoire et ont de fortes chances de développer de l’empathie, pour les situations et les personnages (humains ou animaux). En s’identifiant à eux, ils peuvent ainsi adopter leurs valeurs et reproduire les comportements.


    La première étape est de réaliser une analyse de contenu sur ce qui fait référence à une situation de harcèlement et d’identifier quels sont les facteurs cognitifs, émotionnels et comportementaux qui composent l’histoire. Il s’agit ensuite d’amener le lecteur à dialoguer sur les évènements et ce qui arrive aux personnages, de discuter des attitudes et des agissements qui se rapprochent de leurs représentations et de leurs comportements.


    Les expériences présentées dans les fictions permettent de vivre d’autres vies, de s’identifier avec d’autres personnes ou de les rejeter, d’être confronté à des situations conflictuelles, d’explorer d’autres façons de faire et d’autres manières d’être, d’envisager d’autres solutions. Au travers de la lecture, les enfants apprennent à prendre des décisions et à résoudre des problèmes ; elle peut être un bon moyen de développer les compétences sociales et émotionnelles des enfants.


    La recherche montre qu’un adulte médiateur (parent, enseignant) joue un rôle fondamental dans le processus de découverte et de développement des compétences socio-émotionnelles au travers de la lecture (images, textes).
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    1. Choisir un livre et identifier avec l’enfant les personnages, le conflit et le dénouement. Ce qui accroche le lecteur, ce sont les personnages, les héros de l’histoire. Quelle est leur personnalité ? leur rôle dans l’histoire ? Comment surmontent-ils la situation ? Quels sont les éléments qui ont amené à la situation de conflit, de violence, de harcèlement ?

    Le dénouement est ce qui permet au lecteur ou à l’écoutant de déduire des modes de comportement face à la situation qui amène au succès ou à l’échec. Parfois, la fin de l’histoire est laissée à l’interprétation du lecteur, de la lectrice qui choisira lui-même, elle-même, le type de dénouement qui lui correspond.

    2. Prendre conscience du rôle des illustrations : dans les histoires ou contes pour enfants, les illustrations jouent un rôle central, car parfois, ce sont les seuls éléments de narration et d’autre fois, elles complètent l’écrit. Elles mettent en valeur les caractéristiques des personnages, leurs émotions, le contexte de la situation présentée. Aussi est-il important de ne pas les négliger, de s’appuyer sur elles et de faire des va-et-vient entre le texte et les images.

    Voici un exemple à partir de l’album Myriam la tomate farcie11 !

    1. Qui est le personnage principal ?

    2. La situation de harcèlement :

    • harcèlement verbal : surnoms, moqueries, insultes (direct : en face à face ; indirect : rumeurs) : ses amis l’appellent « petite tomate » par derrière, mais aussi directement ;

    • exclusion sociale : ne pas être autorisé à participer aux activités du groupe, aux jeux.

    Où ? En récréation.

    3. Qui est Mimi (la victime) ?

    Elle est très timide, le seul fait de prononcer son nom la fait rougir.

    4. Comment Mimi se sent-elle ?

    Elle est nerveuse, anxieuse, elle fait des cauchemars, etc.

    5. Que fait-elle face à la situation ?

    Rien : « Mimi veut juste disparaître ».

    6. D’après toi, quelles sont les qualités que Myriam pourrait valoriser/ mettre en avant pour se faire accepter par les autres élèves ?

    7. Dans ta classe, est-ce qu’il y a un ou une élève qui est rejeté(e) ?

    En réfléchissant bien, quelles sont les qualités qu’il/elle ne montre pas forcément mais qui pourraient aider à le faire accepter ? Cite trois adjectifs positifs qui pourraient le/la décrire ?

    Cet exercice peut être réalisé avec d’autres ouvrages, par exemple : Lili est harcelée à l’école12 ou Max se fait insulter à la récré13.


    3. Ressources


    3.1. Ressources sur la question du harcèlement à l’école


    > Au primaire


    L’association Les petits citoyens


    L’association Les petits citoyens, avec le soutien de l’Unicef et du ministère de l’Éducation nationale a conçu un livret Et si on s’parlait du harcèlement à l’école ?14.


    Ce livret sous forme de bande dessinée est à destination des enfants de 7 à 12 ans et présente le harcèlement de manière simple et ludique.


    Elle a aussi produit de courtes vidéos qui reprennent les contenus du livret dans le cadre de la campagne contre le harcèlement. Ces vidéos sont sous forme de dessins animés et elles peuvent servir de support pour engager la discussion avec votre enfant :


    1. « Et si on s’parlait du harcèlement à l’école – C’est quoi le harcèlement ? » : https://lespetitscitoyens.com/a-voir/quest-ce-que-le-harcelement/


    2. « Non à l’exclusion » (sur l’exclusion sociale) : https://www.youtube.com/watch?v=jDPlx16a-Bs


    3. « Bégayer, ce n’est pas drôle ! » (sur la différence) : https://www.youtube.com/watch?v=hJ1aObSekhQ


    4. « Des apparences trompeuses » (sur la différence et le port des lunettes) : https://youtu.be/1xQfJfPseX4


    5. « Le racket, c’est pas du jeu ! » : https://youtu.be/0C2IgFf6nTY


    6. « Ça va trop loin » (briser la loi du silence et demander de l’aide) : https://www.youtube.com/watch?v=v5asWnwRkE4&list=PLLIfS20dWrw0xTbDiGAdeQ4ot1UGvRYsR&index=9


    Livres


    Aimelet, A. (2020). J’aide mon enfant à prendre la vie du bon côté : avec 50 jeux et astuces. Paris : Hatier.


    ▶ Cet ouvrage propose des conseils et des jeux pour réduire le stress et l’anxiété.


    Bloch, S. & de Saint Mars, D. (2012). Lili est harcelée à l’école. Coppet : éditions Calligram.


    Bloch, S. & de Saint Mars, D. (2004). Max se fait insulter à la récré. Coppet : éditions Calligram.


    Dupin, L., Dupin, O., Badel, R. (2021). Un renard dans mon école. Paris : éditions Gautier-Languereau.


    ▶ Un album pour les plus jeunes (dès 5 ans) qui permet d’aborder le thème du harcèlement à l’école et incite les enfants à briser la loi du silence.


    Faber, A. & Maslish, E. (2008). Bastien et les Blipoux vont à l’école. Cap-Pelé (Canada) : éditions du Phare.


    ▶ Ce livre raconte l’histoire de Bastien qui est malheureux à l’école, car il est harcelé. Les Blipoux vont lui venir en aide.


    Laboucarie, S., De la Prada, S. (2018). Le Harcèlement. Toulouse : éditions Milan, col. « Mes p’tites questions ».


    ▶ Les éditions Milan, dans leur collection « Mes p’tites questions » proposent un ouvrage sur le harcèlement qui explique de manière claire ce qu’est le harcèlement et comment y réagir.


    Jeux


    Toimoinous (éditions Valorémis) : il s’agit d’un kit éducatif à destination des 7-11 ans qui ont à vivre ou à observer des situations de violence à l’école, bien souvent implicites voire ignorées par le monde des adultes.


    Harcèlement (Émoticartes®) : ce jeu de cartes est un support éducatif qui présente les différentes formes de harcèlement. Simple d’utilisation, bien qu’il ne soit pas vraiment ludique, il peut servir de base pour aborder ces questions en famille. Il est intéressant pour des activités en classe.


    > Les années collège et lycée


    Livres


    Aymon, G. (2022). Ma réputation. Paris : Gallimard Jeunesse.


    ▶ Laura, 15 ans, refuse de sortir avec Sofiane qui se vengera en l’isolant et en ruinant sa réputation sur les réseaux sociaux.


    Aymon, G. (2020). Silent Boy. Paris : Nathan, coll. « Court Toujours ».


    ▶ Anton est interne dans un lycée difficile. Sur un forum de discussion en ligne, caché derrière l’avatar de Silent Boy, Anton combat le harcèlement, les préjugés et les stéréotypes.


    (À partir de 15 ans).


    Fernandez-Siviero, H. (2022). Des Larmes au succès. Paris : éditions Jungle.


    ▶ Cette BD raconte l’histoire de Marvin qui est victime de harcèlement de la part d’élèves plus âgés. Il arrive à surmonter la difficulté en créant un blog et en devenant chanteur.


    Grohan, N. (2017). De la rage dans mon cartable. Paris : Livre de Poche Jeunesse.


    Tenor, A. & Meyer-Bisch, J. (2019). L’Enfer au collège. Toulouse : éditions Milan.


    ▶ Ce livre raconte les heurs et malheurs de Gaspard, qui est nouveau au collège et se fait harceler par Anthony.


    Zürcher, M. (2020). Des Bleus au cartable. Paris : éditions Didier Jeunesse.


    Films et documentaires


    Garrel, C. (2021). À bonne école, les enfants contre le harcèlement.


    ▶ Ce documentaire produit par Caroline Delage (Au Tableau Productions), met en scène six enfants âgés de 12 ans et suggère des solutions pour lutter contre le harcèlement.


    (Dès 10 ans).


    Guerdjou, B. (2016). Marion, 13 ans pour toujours.


    ▶ Ce film est tiré du livre de Nora Fraisse et raconte l’histoire de Marion qui était harcelée par ses camarades de classe et qui s’est suicidée à l’âge de 13 ans.


    (Dès 12 ans).


    Shomali, T. (2021). AlRawabi School for Girls.


    ▶ Cette série, diffusée sur Netflix, raconte l’histoire d’adolescentes victimes de harcèlement dans une prestigieuse école pour filles, Al Rawabi. Les victimes se liguent contre leurs agresseurs.


    (À partir de 16 ans).


    Jeux


    Distinct’go (éditions Valorémis) : ce jeu de plateau permet aux jeunes d’aborder les questions de société qui les interrogent particulièrement : la laïcité, la parole et la place des jeunes dans la société, l’école, les valeurs, la violence et les discriminations.


    3.2. Ressources pour aider son enfant harcelé


    > Livre pour les adultes


    Humbeeck, B. (2022). L’Intelligence émotionnelle à l’école et en famille. Comment accompagner l’enfant dans la gestion de ses émotions ? Bruxelles : éditions Mardaga.


    > Pour les petits


    Livres


    Les éditions Calligram proposent une fiche d’activités « Max et Lili » sur le harcèlement, consultable ici : https://www.editionscalligram.com/media/magefan_blog/PDF/Fiche_HARCELEMENT_Article_3.pdf


    Bartoli, L. (2017). Les Contes de l’arc-en-ciel. Sept histoires qui font du bien aux enfants. Paris : Payot psychologie.


    Bourque, S. (2017). Mini Loup vit un tourbillon d’émotions. Québec : éditions Midi Trente.


    Halloran, J. (2011). 75 trucs & activités pour développer les habiletés sociales. Québec : éditions Midi Trente.


    Henry, V. & Vernhet, C. (2021). 100 idées pour accompagner les émotions des enfants et des adolescents. Paris : Tom Pousse.


    Pereira Nunez, C., Valcarcel, R. (2016). Au fil des émotions. Dis ce que tu ressens. Paris : éditions Gautier-Languereau, coll. « Les grandes thématiques de l’enfance ».


    ▶ Pour aider les enfants à identifier les émotions et à les comprendre.


    Jeux


    La Table ronde (Ideopicto®) : ce jeu sous forme de roue pivotante présente des situations et des réponses pour résoudre les conflits sociaux de manière autonome et positive. Il aide les enfants à développer leurs compétences sociales.


    Jouons avec les émotions (éditions Midi Trente) : il s’agit d’un jeu de cartes psychopédagogique pour comprendre et mieux vivre les émotions.


    Je découvre les émotions (éditions Nathan) : ce coffret de dix activités permet de découvrir ses émotions et d’en parler. (À partir de 3 ans).
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